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ùÀAE F DES, CAlPAGNEl

er aunoe renind vea ma aheur cEsveiifdr

prs étexte que; cela'était étrange au proces r memes loalitésveDás1Prsnaec de quelguesiiO

et contraire aux intéré' .utes k-rIl deux 1e.ts famjllont du' toute leur rséoteâ

Un ertain , nombre ý d'étudiants ren qui nous aibs touterconfiance, inous assurnt que.d'après

veraité Lavai sont allé faire n èlérinCge a pid les renseignements les plusexactsqu'elles se sont procurés, la

Québec à Ste. Anne de Beaupré, il inzjours prt~ toale soufete par ces malheureux colons s'élève à envi-
rou 1;3500.

Les perirnage à la Bonne Ste. Anne de Beau "Vol donc prés de,deuxcents familles qui se trouvent à

re sont à peu ng erines. On estime à lus de 1 ntrée de lhiver, sans ressource-lciuneeet qui, au printenips

pré00 l son' e pes ermin qs 'n p r ha n'auront pasungrain de semence à confier à la-terre.

20ré depuis louve de la navigation. Dé, ;masure-t-on, plusieurs de ces familles sont sans pain et,
mé daonunencent'à sourir le durs t pénibles étreintes de la

M. labbéivern-~u~.et ss cmpagunemisère.
a béieuiltault et seacomt-' d M3-. pouvant compter qu u:su? harité publique pourièùb

Gonin,. e t. pa4ot d.aSémin aire de nir ausn plus pressants besoi î's de ces malheureuses victimes

Québec, sont actuellement an route pour ROMe. Ils 'àe l'ouragan et leurfouruir les grains nécessaires pour ense-

-vont contiuer,'dans 'Cette vil le' 'Ieilr'vî- études'i thiéolo-'ene leurs'champ l's.année p Ïà,chainoy Je vousii Ûýrie deporter--

giques pour retourner ensiite là uQébec et la connaissncde vos parossiens étendedumalheurq
u e uperault vient de frapper sigrad"noire deleursfrèrés et'de-läs

des niversité Laval. . l'abbé ..Fuiltault inviter à leur tendre une main secourable. Le zèle et lagénjé-

doit éttidier particulièrement droit ca ,'t rosi ue p e t miftpou ecourir les.-

coipagnonls la théologie dogmatique et rnoral'la cenié e de 8 ë ny - ersé lt'fhrie espoir lae ntre

propagande. Ces Messieurs seront de. retour "-dans rûnt également empressés et charitables 'dns la circonstance

proi ou ans. Alin de les en«ager à prendre part à cette ouvre de charité

-roisou quat e ans. -o leur rppellerec es PEclési:stique: XXIX.

Dimanche, 5 octobre Sa Grandeur .Mgr A. 1. Dépose 2otre aunnone dansrlesein di pauvre et ele priera :pour

Taschereau, archevêque de Québec, . conférait, dans o parole admirable, qui persouilie 'aumône etious la

'église..pCr.oissiale de Ste. Aune la :Focatière, repésente séchappant duceur des pauvres et.s'élauçant jus-

'éoglre sacré de la prêtrise à M. Emile Dionne, fils de tu'au truôe de Dieu pour intercéder en faveur de leurs bien-

': sr l à Eilër','Ie* D isletif L aiteurs. Vous leur rappellerez. eicoreces autres paroles du

'Hon. M. Elizée Dionne, Conseiller i. Le Prophète Isaie, (LV]1.7-9) Ecouies-moi, 'dit le Seigneur, partage

Révd. M. Emile Pionne est le dix-huitième prêtre que toî.p>in ar'ec celi ui t 'agi.retiintoduidansta maison'les -

la-Paroisse de Ste. -Anne de-la Pouatière 'ait )foùuni 'au igenla et les lle aasile;. raud tin overras un homme sans

Clergé, depuis la fondation du Collége deSte. 'Anne' etete nt,;dora;ie-lui ei u habit: l alors t&-invoqjeras le Sei9oò'" ueur etil

'est-à-dire l'espace d'un demi-siècle. Le Rtévd'Père doniie sìlon ses moyeus: car iamesure dont ils se seront'servis

Reétherqui a dirié, - la retraite des'élèves du Collége envers les autres, sera celle dont Dieu se servira envers eux.

de Ste. Anne, 1arfitle seinon ; il prit poursijeV: ' Vous pourrezfaire'faire ne colleéte à domieile afin dere-

La dignitéet la mission du ;iprtre. poCette cérémo- cueillir du graiÙ,.et' une autre dans léglise 
t ot ceux qui ne

ie-vadignt otcant issi ere. leprte ceux cultivent pas feront- leur aumône en'argent. Cescollectes de-

nie vraiment touchante laissera dans l'esp.rit de c vront être annoncées au prône de la messe,·1e dimanche précé.

qui en ont été les heureux témoins; surtout parmi les deutafin que chacun ait le tenipsdur s'y:préparer.ý'

élèves du Collége dont plusieurs nons l'espérons se- y1lous expédierez le fruit de: cescollectes, soit à M. le curé

TOèt a Cppolés g cette auguste vocation, un souvenir d'lleberville, soit à celui de St. Jéroiùe.'-' i -

aussi édifiant que durable voato u su Recevez, M. le curé, l'assurance de mon bien sincère!atta-

chenient. o . de hcum

.'L'6é'détails" 'qu ous donnions dans'e'dernier

nu*méro dle' la' G''ceétte des Cdpgisauii'i'ét d'm dé.''
a s causés par ' La é i .e, on tdù ouvre de S. Joseph de la Délivrance.

fondément'attristei roà lecteurs qui comiie cuiltiva-

-teurs ont pu se rendre compte des pertes qu'auront je notsprie de publier les can suivants, mau suini

à' su bilrpen.ant phI sieuirs 'amîées les coloîns dux 'aguenaiy pe do cette oeuv7 maie877' pré Sauaie Nt PàLres le Pai

qui commençaient'déj à'rcevoir'lepriXe leursrp dét6gornie l 'e2 mai 1877epar SaSailttéuN.i'S Père le Pape

nibleB' travaux.' Ils doivent' iremerceir làtDivine ro-. Pie IX de'glorieusee -aépoireenrichie par lui d'ind delgénes

videnuce' de leur 'avoirépargné cette rude 'épreuve;let' très-nombreuses'- et approuvé6 pâr K G. Mgr lArchevêque de

cesî.'înecimelts euent'Ee tradnii.e en actes'dea ii Québec, eit par plusieurs-autres évêqûces
ces roemeimnspvd

i l'égard de ceux-qui se trouvent plongésdansla rT DE L'oeUv r RT aDMiSsIOX..

plus grande détresse.' L'urre se propose d'ôbtelli our sea miemlres: l. la pr.otection de

plS Grandeur 'Mgr Racinoe évêque 'de Chicoutimi, S.'Joseph dans toutes leaneecisités spiriuielles et-temporelles de la

fait'appel -à la' générosité des' fidèles de- son' dioèse et"' rie; 2 e l ,de a s e boiémseuot'; 3. la délivrance dupudéfutoi.

les !invite' à venir au secours de -ces paiivres familles Elle des associatioïudi tts . -

exposéeBs.à'moilr rde' fain..- 1 i- ';, 'lcedvsicuxNcatOditincte: o.Uue*assocî-:
Je pB nous. fai.s'cnous'-atiou de prières et de boni'es ouvres; 26. Une association de

Cet appel que nous.gublibne ici sera entendn' s messe.

n'en doutons, pas, non-Seulement par les fidèles du On (lut apparteuirr'ue ecesissociatio9ss ans appartenir

dàiocàse. de Chicoutini,, mais pur tous les citoyens de à l'autreit.radmi d

'laPiovince ,deQnébe.c quli 'se*Irl'it'-,ü .oviiTd'o'ftîr. Pouir, tre admis dans l'association de prières,' il fauti avoir

aleur P o d , Q ou écriptio ' r u ' atteint Yage do raison, faire inscrire ses iioum et préno ns sur

er adoocrt'in les''-égitrs de P'assoiation, et réciter chaquejouraux fins du

voie là circula ire ue Mgr Raeine vient 'adsser 'iùvren ;Agé:Vc ia,-avc trois foli l'invua.itidn:' St. Joseph
101 lde' la-Délivrance, priez.pour'ious etpotir.les Aunes du purga-

son leré :toire..
n-a - Chicoutimi21 septenubre 1879' L'usiociation des messes se divise en troi ect on-

le ouir le.curé b -äe ss ia seneaas

2iuiénd 'a rédui'énrc'enldr, pàe ue toittllåd ébO rde t . ; ! Mi ,ebiit .u . mor

pirsn> one'parte dii ç9o deN IUd' e' ite lspim$t
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GAZETTE DES CAMPAGN9S

IIme section: Messes dites pour les associés défunts.,
L'uvre fait dire .chaguac jonur.nenm&sse d'ans chacune de

oto shD. 14. les Directeurs at'iColiége deLéisseison
obligés. dirdeà' perpéttit'é le 'éEsé dé' 1"Essociation 1

'O peut'iparten'àlune od à lautre' de cés'éeetions sang
appartenir. ankautrès Pour faireý artie de lPassodiation des
messespoururtan, cinq ans, ou àperpétuité, I faut payer,la
somnme ermmée par les régiments
suivan

Une Une'-
personne. famille

Ph qe an. Ctq section .:. . $0 25 $075
Les trois sections réunies. ,0 75 1, 2 00

P Chaque section- - 1'00 3:0
Pour cinq an. Les trois sections réunies. 3 00 8,00

t Chaque section-.-... 5 00 00
Les trois section réunies. 12!00 25 00

'On peut associor, même à leur ins 'oti contre leur gréiune
personne morte ou, vivante, àlaqtelle on s'intéresse. Il en est
de m-ne p dour'tune faille. Uné peréorne associée d eson v-
vant à la troisième section, a 'i-oit après sa mo e
jour de son décès, aux messes qui se <isent dans cette section,
pendant un an,. cinqans ,ou à :perpétuité, suivant le temps
pour lequel elle a été associée..

Uné~comnuté' peut être' asscide' n payant le doublé
d'une famille.' Par familléon 'éntend tous les pareiits qui*viveut
sous le même toit; et dont'le's dépenses sont communes, 'même
les enfants adoptifs. S'ils ne vivent pas sous le même toit, oni
n'entend que les parents les.plus proches: le chef de la fauille
et son épouse; leurà pères 'et leurs mères; leurs'enfants. Si in de
dèé enfants devient lui-nièrne 'chef 'de famille,' il continueiper-
sonnellement à' fairé partiede association'mais sa fernme et
les enfants n'en font point partie. Il leur faut s'asocier comme
une autre famille, ou chacun en particulier.

ORGANISATION'F AT DM1NiSTATION.

Les sommes payées dans chaque section for.ient un capital
distinct, placé sur garanties, et.administré par les directeurs
de Peuvre. L'a rente de ce capital, tous frais d'admini'stration
payés, sert à payer les honoraires des messes (lrois paryour, -úa
dans'claque section) qui s'ont, dites 'poiri lems ''jciés. L'Seuvi'e a
dejàen mains plis que le capital, nécessaire pour fonideriles
messesa' perpétuité. L'excédant.de. la rente est eiployé à fou'
der des lits ou des pensions en faveur des vieillards, les ma-
]Weï et des órplielinéi des duix 'ees'âdans' lospice S. Josepli,
à Lévi, 1dans' li cliapelle 'duquel P'èuña' 'a été érigée canoni-
qumeutnt.

L'.euv e est administrée par un conseil de cinq directeurs,
tous prêtres et à la nomination de S. G. Mgr. l'Archevêque de
Québec. Elle a été iticorporée 'en 1878 par acte <le la Légist-
latiré Provinciale. Scs fonda sont comuplétoeinut distincts le
ceux de Phospice:et PIadministratioi <le celui-ci est absolument
étrangère à celle de 'ouvre. Les .directours actuels snt les
RR. MMI. J. D. Déziel, curé 'de Lévis, Président; J. L. lHidon,
Di.etur'Gérant;'G.'E.' Sauvageau, Ptre.; L. P. fBeaulieu,
Ptre.; L.!Lindsay, Ptre.'

La fête principale de l'oeuvre est le patronage de Saint-Jo-
seph, le 30 dimnanche après Pâques. Le jour de la fêté e celiu
de l'octiva, 'il 'y a dans la'hapell"de l'hospice oui dans léghse
paroissiale, grand'îmesse soleimnielle' et sei-tmonf et dans l'après-
midi, bénédiction du S. Sacrement, précédée d'uie irocession
en lonneur du S. Patron de 1 uvre. Les autresjours pen-
dant Pctave, 'il y a; une messe le mati, 'et bénédiction diu S.
Sacrement le soir. Il en' est de même dans les fêtes secondaires
le Panvre qui' sont: le. N.-D.. <les -Selt-Douleurs, les 3e di-
manche de Septembre ; 2o. les SS. Anges, qu'on honore le 29 dit
même mois.: Ces jours là il 'y a aussi grand'iesse pour tous les
inémbresde-'luitre et sernioi. '<ans' laant-midi: et dans
Paprès-midi, procession cri lhonneur'de la S. Vierge ou des SS.
Anges, suivie de la bénédiction solennelle du S. Sacrement.
Toutes ces messes se disent pour les membres des deux associ-

AUa erlaCres ax icensbes ms l'aasociition s7es nesses.

domnie nous avon dit un pou plus hat;t lexcédant dela
rente du capital forié ñaur les contributions des associés/,sort
à fonder des lits oudes pensions endavour. des naalaîdes,. des
vieillards et des orpheli.ns dans Plhospice S. Joseph. Les men-
bres de cette association étant done ainsi les bienfaiteurs des
malheureux recueillis dans l'Asile, il est bien juste que ceux-ci
léùr 'eiitéinoignltleurx teconnaissance. Ils ne peuvent rienu

pour eux sorts le rapport temporel mais ils peuvent sous le
st rapport spiritul leur obtenir: de 'bien' bien des grAces de
t tontes serte "L'prière 'des dóaissésdu'monde pénètre jus-

qu'au ciel. Dieu, ne peuit rielui refuser. Pour témoigner leur
s reconnaissance 'à' leuré bièïfaitedrs ils se' font u devoir de

prier pour eux tous les jours, mais ils le font en commun dans
li les circonstances. suivantes et d'une manière toute spéciale:

Ilsfontienmo 'AvrlenPhonnienr de la S. Famille, pour
toutes les nécessités spiiitueIles et temporelles. d.es *membres
de l'asdciation des messes;' celui déM'Miräa on lhonnetir de S.
Joseph, ;por "obtenir aue boiniè miort; celui de Novembre,
p'our iles7associés défunt;, 'Ils font aussiile mois;de Septembre
en lhonneur dlesadoileurs de la S.Vierge, et celui. d'Octobrp,
eli'honneur, des SS. Anges,,pour lesna mes associés. Cés dif-
férenté moisse font publiquement etdsolenellemnt d'ans-la
0lalielle dé Phopice. Les associés ont dono outre les trois
messes iqui 'se disent chaque jour pour eux, le;mérite de secou-
rir les malheureux recueillis dans.'hospice, et de s'assurer par
à les récompenses promises par J. C. à ceux qui exercent les

oeuvr'ds'd'e'iiséricordle' 11s'orit de plus~ la'ensolationde savoir
qlie"pendant, in'q"ïnois de l'année ces malades, ces vieillards,
ceà orphelins; ne cessent de prier Dieu pour leur obtenir toutes
les graces qui leur sont nécessaires pour le teinps'et our 'éter

IDULGENCES.

Les avantages que nous'venons d'énumérer sont grands et
nombreux; ils né sont cependant pas lei seuls que l'ouvre pro-
cure a ceux qui en font partie. Sur les:instances.de S. G. M gr.
'Arh'ievêque de Qu6bec,·le Soitverain. Pentife a bien-voulu

ouvrit les trésors de l'Eglise enfaveur des associés ;et, nous
poivons le'dir'e sèns craite de nous tromper, peu d'oeuvres dit
même genre 'oit'été favorisées ai même- degré sous ce rapport.
Voici les indulgences accordées par N. S. P. Pape Pie IX d'heu-
reuse iémoire, aux membres de ,l'uvre :

.o1. Une iridulgence pl6nière aux conditions ordinaires de se
confesser, le commiinier et de prier à lintention du Souve-
i'aine Pontife le jätir de'l'adinission; aux trois fêtes patronales
de ouvre qui sont le patronage'deéS. Josepli, la fête de N. D.
des Sept Douleurs en Septembre, et.celle de S. Michel Archange
ainsi que pendant letrs' dctaves; ' 'celles de la Trinité, de
]iiPenteéôte; de la S; Famille; aux fêtes de prenière et de se-
conde classe de N. S. J. C., de. la S. Vierge, et;de SS. Apôtres;
à la Toussaint,, à la fête de N. D. de Pitié dans le carême; à
celles de S. Jean Baptiste, 'de S. Joseph, époux de la B. V.
1arie; 'au jour des Morts; tôs les iercredis du nois dé Mars ;
uin jour dan cbacun! des inois'de Mlars, Avril, Septembre, Oc-
tobre et Novembre, ahu choix (les associés;

2o. Une'autre indulgence plénière ît l'article de la mort;
3o. L'indulgence de l'autel privilégié pour toute messe célé-

brée pour les associés défunts;
4o. Une indulgence de sept ans et sept quarantaines à cha-

cunte des fêtes IdO N. S. J. C., ile la S. Vierge et des SS. Apôtres

(lii nie sont pas de'lir'enière et de'seconde classe; aux. têtes de
la Passion et de la S. Croix, des SS. Anges; touts les lundis de
chacun les mois <le l'année, à l'assistance aux exercices pu.blics
les mois <le Mars, Avril, Sept emnbre, Octobre et Novembre.; à

la récitation de toute prière faite dans une église ou un cine-
tière 'pour le reposde IAieàu do ceux qui y reliosent.'

REMARQUES.
L'association ,d'une famille se fait toujours au nom du

chef de, fatnille niort o vivant.1 C'est donc tou jours ce 'nom

qui doit ùtre; transmis. 11l est donné ,un billet d'affiliation à

toute, personne qui entre dans l'association des messes. Les

nous des memes s de Passociation de prières sont inscrits

dans les régistres le 1louvre. Il ne leur-est.pas donné de billet

d'affiliation.

Oi trouvera dains lii notice publiée sur l'euvre bien d'autres

détails qu'il est iiipossible <le donner ici tels que les avantages

accordés àceux qui se font zélateurs. Toute personne qui en

fera la' demande recevrat gratis le nombre d'exemplaires <le la

notie qpii uréatédemndée. Troute correspondance ou toute
deiu mud de noetices ou d'affilliation doit êre adressée au

recteur Gérant de l'euvre 'de

S. Joseph de la délivrance,
Lévis,,P. Q., Canada,
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C A U SE R IE A GRICOLE
DÉs AssOLEMENTs (Suite).

,Nous avons vu prcédemment 'que dans le choi
d'un 'assolement il est bon de faire entrer le plui
grand nombre possible do plantes utiles, et voici lei
raisons qui militent en faveur de cet avancé: Plus 1
nombre de plantes utiles cultivées est grand moins l
récolte générale est sujette aux variations, car toute
'ces plantes n'ont pas les mêmes exigences sous 1l
rapport de l'humidité de l'atmosphère et de Iar
<hesse du sol; les unes résisteront moins à la richessi
ou aux pluies de longue durée ; toutes les plantes nlE
sont pas également délicates, et quelques-unes mêm
résisteront avec plus d'avantage aux mauvaises herbes
et comme elles ne parcourent pas toutes ensembl
les phases de leur végétation elles ne seront pas éga
lement atteintes par les intempéries, et donneroni
plus de facilité pour en affectuer l'ensemencement e
a récolte. Enfin cette grande quantité de plantes cul

tivées procure au bétail qui s'en nourrit un alimeni
plus varié dont il profite admirablement. Ainsi dans
Ja culture nettoyante à laquelle on aura recours, si
-nos moyens nous le permettent, on fera entrer diffé
rentes récoltes sarclées, telles que betteraves, navets,
patates et carottes, si non on introduira la plus
grande quantité de. fourrage vert. possible, tels que
vesce, févèrolle, lentille pour couper en vert, et même
si le nettoiement du sol l'exige on pourra mettre une
petite partie de ce champ en jachère.

Dans la sole des céréales, on fait entrer du blé,
de l'orge, de l'avoine, du sarrasin, et même des pois
dans la sole destinée à la dernière céréale de la rota-
tion. Quant aux prairies, on pourra faire entrer le
plus grand nombre possible de plantes fourragères
choisies parmi les plus succulentes et les plus pro-
d uctives.

D'après ces données, et aussi pour satisfaire aux
conditions d'un bon assolement applicable à notre
climat, nous pouvons admettre en principe que les
assolements à court terme, comme ceux de 1, 2, 3 et 4
ans, ne nous conviennent pas et que l'on ne devrait
pas adopter un assolement moins de cinq ans. . En
outre, dans toutes les terres pauvres, malheureusement
trop communes, plus de la moltié de la propriété doit;
être consacrée en récolte fourragère de toute espèce,
et plus l'étendue consacrée en fourrage sera considé-
rable relativenent en terre épuisante, plus l'améliora-
tion du sol et sa fertilisation marcheront rapidement.
C'est dans ce but que d'excellents agriculteurs cana-
dions ont adopté, ces dernières années, des assolements
de six ans dans lesquels le fourrage entre pour les
deux tiers, et les assolements de sept ans où les four-
rages occupent les cinq septième de la terre.

Dans un assolement déjà amélioré, lorsque le culti-
vateur possède un capital suffisant, des attelages, qu'il
peut facilement se procurer la main-d'Suvre, et comp-
ter sur une quantité suffisante d'engrais, il pourra
dans un grand nombre de circonstances adopter un
assolement plus riche, tout en possédant une moindre
étendue de fourrages, mais pouvant en réaliser une'
plus grande quantité par chaque arpent.

Dans les pays où les terres sont très.morcellées, on
supprime lu pâturage ut l'on tient les bestiaux tout

- . -. '-.-~-

l'4t' sous des hangars, .et 'là on transporte aux
animaux la nourriture dont ils nt. besoin. C'est là
l'étatleI plus . avance, de l'agrieult,ure que :,on n e,voit iguère que dans les contrées dont la population

x est très-nômbreuse. En ce qui concerne 'notre pays,
s les exigences de l'agriculture n'en demandent pas
s autant, car.nous pouvons opérer d'importantes amé-
e liorations sans avoir recours à ce moyen.
i Comme nous. l'avons-souvent répété dans le cours
s de notre causerie sur les assolements, chaque sita-
e tion agricole demande un assolement différent,, sui-
- vant les besoins de la localité, de la' vente et des
e ac.hats des 'produits. Il n'y a donc pas de règle pré.
e cise à donner - cet égard. Néanmoins nous croyons
e faire connaître ici des inodèles d'assolements donnés

par les auteurs les plus éminents en agriculture. '
e 'Nousavons par exemple l'aàssolement suivant de M.
- John Sinclair, que de longues années de pratique ont
t. prouvé être satisfaisant: 1o. vesces coupées en vert
t coilmme fourrage ; 2o. blé; 3o. 'trèfle ; 40. févèrolles
- consommées par les chevaux ; 5o. blé: Cet assolement
t enlève au sol 1,188 livres d'azote par trois arpents;
i mais les débris des plantes qui restent dans le sol,

ainsi< que la fumure qu'on lui donne, restituent à la
- terre 1,339 livres d'azote. L'excédant'est bien faible,

cependant sur une terre déjà riche 'il suffira pour sou-
tenir sa richésse, mais non pour l'augmenter.

Le même auteur fait connaître l'assolement suivants
très employé en Angleterre à l'égard de terres riche,
et profondes: 10. navets avec fumure; 20. orge; 3o.
févèrolles avec fumure; 4o. blé; :50. orge; 6o. trèfle;
7o. blé.

Cet assolement suppose de la part du cultivateur
un fort capital, des bras et des attelages nombreux,
surtoutun 'climat permettant de faire avec facilité les
travaux de culture exigés qui, dans ce cas, sont nom-
breux, 'puisque tous les ans les six septième de la
terre sont en labour, car une terre de 84 arpents, cul-
tivée d'après cet assolement, 72 arpents sont en la-
bour chaque année, et quelques soleE même doivent
recevoir deux labours. Il n'y a chaque année que deux
arpents.en trèfle.

On peut adopter cet assoleme.. dans certaines lo.
calités, 'par exemple partout où la main-d'muvre 'est
abondan.te, le sol rihe et les engraiq en grande quan-
tité; mais dans la situation agricole où se trouvent
placés le plus grand nombre de nos cultivateurs cet
assolement serait ruineux.

On voit très-souvent en Angleterre l'assolement
suivant: Une partie de la sole est en navets et l'autre
partie en patates ; tandis que l'autre sôle est en blé.'
La terre se trouve alors divisée en deux parties
égales, chacune recevant alternativement une année
de navets et de patates et l'année suivante du blé. Les
navets et les patates reçoivent toujours une bonne fu-
mure.

En'Allemagne on recommande l'assolement sui-
vant : l. choux, avec fumure; 2o. seigle; 3o. lin;'
4o. seigle, avec fumure ; 50. patates; 60. avoine.; 70.
trèfle'; 80. prairie; Do. prairie ; 10e. prairie.

Les choux qui ocnpent ici la première sole peuvent
être remplacés par toute autre culture sarclée 'conve-
nable au terrain.

SnAlåace, lorsqu'on' p eut ,e procurer des engrais
complémentaires, un duh ora de la culture, on suit
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l'assolement suivant 1o. betteraves ou àutre récdlte pâturage'; 2. 'culture Gare lée avec fa'u";,3. c'ré-
arclée ; 2.blé , 30.ý févèlolles ;-40. blé ; 5o. tabac; ale 'avec 'graines de'prairie; dopuis' a'4o. 'sole jus-

60. blé; 70. trèfle'; 8o. blé. • qu'à la 10O.-sole, prairies.
Dans cet assolement trois soles sont fumées: celles On pourrait 'encore. adopte l'assoleinent suivan t 1

,des récoltei sarclées, des 'févèrolles et du t'ibac,; le 10. récolte sarcléesan fumure; 2. avoine, sans fu
blé même reçoit' souvent du guano ou 'autre engrais' mûre; 30.-culture nettoyante,;'avec fumure ; 4o."cê-
commercial. Le climat avantageux de l'Alsace' permet réale; 5ô. éréal-av~c'grainesde prairie;depuis la
au cultivateur de faire touè les travaux'exigés par cet 6o. 'sole'jusqu'à la i5o. sole, prairie
assolement. ' ' Il y a des-lbcalités où l'on trouve beaucoup d'ava-

Dans le Rolstein.on'suit l'«ssolemen't suivant: 10. tages à entretenirdes animaux pendant 'été, et cela
avoine ; 26. 'jachère avec' fÉumu're ou' culture sarclée surtout dans les pays où l'élevage des jeutinesanimaux
avec fumure; 30. blé; 4o. orge ;'50. avoine 'avec et l'engraissement'du bétail se font en été sur une
graines' de prairie ; '6o. trèfle à faucher; 70.' pâtu. grande échelle. Ici les animaux sont mis sur de riches
rage; 8e. pâturage; 9o. pâturage; 10o.pâturage. pâturages pendant tout l'été, 'mais dèsque l'automne

Ici la moitié de la terre est régulièrement labourée on s'empresse de vendre la plupart de ses bes-
chaque année, et sous'ce rapport beaucou*p'de cultiva- tiaux, ne conservant que' le nombre nécessaire aux
teurs pourraient obtenir de grands avantage à suivre besoins'de' la culture et de la ferme. Aussi on élève
cet assolement. Mais'l'admission detrois céréales con- grand nombre de moutons que l'on -vend en automne
sécutives sur le même champ est une faute qui peut aux bouchers et-aux'commerçants. Comme les pâtu-
avoir des effets désavantageux sur le sol. - rages sont très-riches, car sans cela ce genre d'exploi-

*A Grignon, on suit 'l'assolem'ent suivant" lo. pa'. 'Lation serait impossible,' on engraisse aussi de nom-
tates'; 2p. blé; 3o. trèfle'; 4e. blé; 5à. févèrolles; breux boeufs 'au pâturage, puis ils sent vendus en au-
6o. fourrage à être coupé en vert.' tone pendant lés deux derniers mois de la végéta-

L'exptence de cet, assolement n'est parfait qu!à la tion. 'La vente' de ces boeufs' se fait' presque toujours
condition que les' animaux trouvent en dehors 'de cet en détail. 'Afin q'ue l'herbe'des' pâturages puisse être
assolement les pâturages et les prairies d'une éten- bien utilisé on garde aussiquelques 'vaches pour la
due convenable, car les animaux n'auraient audune production du lait nécessaire aux besoins de la ferme.
nourriture en été et bien peu en hiver; de plus, si' cet On 'adopte très favorablement dans ce cas l'assolemexit
assolement ne reçoit aucun engrais du dehors, la suivant : Io. culture sarclée, 'avec fumure.; 2o. céré-
terre s'épuisera rapidement. -'ale ; 3e. fourrage vert ; :4e. céréale avec graines de

A. l'école d'agriculture de Grand Jouan, on a adopté prairie ; depuis la 50. sole à la 12e. sole, pâturages.
la rotation suivante : 1o. choux ou autre récolte sar- Dans les terrains déjà riches on adopte l'assolement
.clée avec.flmure.;,~2o..sarrasin ;jo,..lé vec graines suivant: 10. ,culture' sarclée; 2o., blé; 3o. orge; 40.
de prairie ; 4o. prairie ; 5o. pâturage.. ' culture sarclée, avec fu mure2; depuis' la 6o. sole jus.

Dans cet assolement les trois-cinquième'de la terre qu'a la 150. sole,' pâturages.
sont labourés chaque année. Cet assolement n'est pas '.En un mot, l'assolement que l'on choisit'doit satis-
au-delà des moyens du cultivateur, même en Canada, faire à toutes les exigences de la culture, sans cola
car il arrive très-souvent dans la culture routinière il, est imparfait et peut devenir une cause de ruine
qu'on laboure plus que cette proportion. par année. pour celui qui y a recours sans auparavant avoir
Quant au sol, 'il est grandement ménagé ; il ne s'y fait ses calculs. Si le besoin de la localité demande
trouve qu'une récolte épuisante : celle du blé, car ni que l'on fasse beaucoup de pâturages, il serait ruineux
le sarrasin, ni la prairie, ni le pâturage ne peuvent deî faire beaucoup de prairie; si l'engraissement des
être regar dês comme culture épuisante. On peut in- animaux n'est profitable et. avantageux que durant
troduire cet assolement sur une terre qui' a besoin l'été, il serait ruineux de choisir un assolement qui
d'être enrichie, puisque chaque année trois soles sont ne fournirait aux animaux que la nourriture pen-
en fourrage, dont deux pour la nourriture d'hiver et dant l'hiver.;.si le beurre ou le fromage obtenaient des
une pour la nourriture d'été.se prix fort élevés et si la, viande ne se vendait que dif-

ficilemont, ce serait travailler contre ses intérêts que.
Dans les cultures où la production animale se fait de négliger les vaches pour ne s'occuper que de la

sur une grande échelle on voit très-souvent des aeso- production de la viande.
lmnsde. longue.durée -dans lesquels les pâturages ~

lements deairngue.drepour lsune e.s imparge. Un assolement bien choisi, dans lequel on aura
et les prairies entrent pourune parte importante tenu compte de, toutes les conditions exigées dans tel
On adopte par exemple des assolements de douze, ou tel choix, sera une source de profit considérable
quinze, dix-huit et vingt ans, même plus. Dans ces tandis que l'assolement mal choisi sera une cause de
assolements les prairies. ou les pâturages occupent ruine. .D là on' comprend facilement la: nécessité
le sol pendant la plus longue partie de la rotation, de faire un, bonchoix d'assolement en remplissant

Chez les cultivateurs qui spéculent sur la produc- 'toutes les conditions exigées.
tion de la vande, l'achat des boeufe maigres 'se fait . .

ordinairement l'automne et l'engraissement a lieu - -. ' Apicititure.
pendant l'hiver. Ici les pâturages sont fort restreints . .....
parce que les animaux que ,'on entretient en été son t De la mlortalité des' abeills, et de l'dge des ruches.-
in petit nombre ; mais les'prairies 'sont très-étenduei, Tous les ans il meni•it'bien la moitié ou le tiors des
at il faut qu'il en soit ainsi puisqu'il se 'fait' en hiver mouches de cliaque 'ruche : ce qui fait prés'umer avec
une dépense considérable de fourrage. Dans cette cir- certitLide''qju'eées'abeilles ne vivet d'
zonstance, on pourrait avoir recours à l'assolement ou deux.
suivant: 10. avoine sur .nienne' prairie, 'ou aicien ' Q'koiqu'il 'en soit' les -jeunès' sont brunes,' et leui-g
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gile blancs es Vieilles Snt rousses, et -eursi'poils tance desruches, pourfaci ter leur, vol, et empêcherrore etdpus ella s de onta n que s nouveauxessaimsnes'ecartent: il doit aussi*,,,,.i lieslssnt, pPU8. n61.8eslisy-tnoires eprtitesd'ele vietie ,c e xnoir- avoir pres' des ruches, quelque eau courante, avec'g','une r.lesonátpt cu r e s quelques.cailloux jetés dansl'au et desbraiche's
cit à -rassure n'.eu e vieillii:dàànsjaruh qulticàllu 'eau,,ach"L'ag, dune .rpce ese connaitparla,ë coleur de sa d,'rbe etrvrsetàctere; la banrche est d'un arn, lajauine est,de deux et , afm que les abeilles
la noireestde trois rafn au moins ; ,car ts nsu asi pis ny oire, sy reposer, se garantir du chaud, sea ne sa t p-, rrospa: ,braigner facilement, et se rassembler.ou se sauver de>.o esaurait plusj iger de lPage desrucbèsnidé ea leleau quandquelque coup de vent les y'a précipiées
l cire pa le petit no m e u , q i y ou es a d isp ersées m ais"il fau t les éloig ner des étang sresen.De r c e ' 'ce eet des rivières, de peur-qu!i ne s'y en noie un trop

*De.ýrUicce., de lachat'et, de I enip lae en abeilles. grand noômbîre par le, vent,o'u: parý> e poida des'chargqEinnqus indiquons ici tou ce qui.regarde lesqruches uelles appotent à leur ruchea.rlconnaîssanee J'achat, le transport. et lenphLce.rA df'etlument 'desmoéchesa miel faut d'eau courante 'etnaturelle, on peut leurme e ditlplacr.--Lesleuxàl'ri 
de en mettre, soi de puits ou de citernes, auprès de leurs'eîtrione dout seshant, ets le lab edu ap paners; On la tiéndra toujours nette, en la changeanttextr etducpsehant et suirtout les vllés arrosées de .emps en temps pour qu'elle ne devienne pointes sauX e environ s, Sont puante ou bourbeuse ; et on y mettra des pierres et_e Iplus propr~es;.',' 

,' ' désbranches.,.afinque les mouches, pui sen£,se reposerLes r mouches placées dans les bois taillis ofitente boire, aisénen tuns e noye rbeaucoup; emais eles sont sujettes à être'pilêes par 1lfaut srtout qu'lles soent dans un lieu fertile enfon lacher éraères : outre ea, les oiseauxleur herbes odoriférantes, car elles aiment fort les odeurs,fon l. ~ere, eton rrtedilicilemeýn,, les psaim. les fleurs eu la rosée qui s'y, amasse;- cela r'end leurbLs ettes tcouvertes de ,srpolet, marjolaine, miel exqis et abo dant . s y a c ren leurruygrps, ete, à l'a r son o fuvorabls , povq quelles ! Il est prudent de' les éloigner desormes, des ifs, etoie, tà ,li d'es gros ven'al: ony, recueine plus de du cornouillor ; le sue fleurs de csi'lni ndarbres ou plantes fait un mauvai mie
n ne doitpas seulement éviter lesexpositions du On ne saurait avoir trop d'attention pour les garan-.ordatducouchant, mais.aussi les grands vents et tir des, amaux domestiques et de toutes les btes

les grandes cha leurs; eles empêchent ou gâtent leurs qui leur nuient; par exemple, les moineaux lesouveages reties ledégoûtent: ,c'est pourquoi on:lesex- prennent en volant, et en détruisent beaucoup; lesposeau d'ididanses endroits froids ou tempérés, et au cochons bouleversent les ruches, mangent ou gâtentsontmon'arne Aans les endroits chauds,;- elles en les.fleurs; laine des brebis, qui reste aux haiesSsot roinse aresseuses,.voit aux champsiplus matin, les 'embarrasse très souvent: en un mot, tous leset profitent davantage. On les place, ou sur quelque animaux les chassent, les épouvantent ou les dé-bau terrain bie n exposé et al'abrî, ou le long des tournent ; c'est pourquoi on enfermie de murs, depouraiers ou sous quelques appentis, toitsouauvents, paillaissons ou do bonnes haies l'endroit où sont lespOrdurs oe ila plue, du vent et des grandes ruches. On doit même avoir soin de n'en laisser ap.
.reurs duglette l des ou vn même on leur bâtit de pe- procher aucuns animaux, qui gâteraient les fleurs, les.tites logettesou des tablettes, ce qui est le meilleur ; arbrisseaux et les herbes des lieux voisins, qui doivent- etdeette sote, on. peut avoir beaucoup dans un etre conservs pour les abeilles.petitterrain, soitejardin oui autre. Lorsqu'on apeu de Quelquefois on place les mouches dans des murs,etrcoson se contente de Mttre. sur chacune une cou- elles y sont commé dans des niches qui facilitentverture épaisse* depaille. Aux pays froids, on les met leur travail; ce cas, il ut soleildan destrous que l'on fait auxmurailles des maisons, levant, afin qu'étant éclairées et échaufées dès leohr bien on, les expose au midi. le long des murs., . grand matin par le soleil, elles en soient fortifiéesQuand on' veut en avoir un' grand nombre, on fait pour mieux travailler toute la journée. On doit aussifaire des 'bancs de pierres, de planches ou de mnaçon- prendre garde que les murs dans lesquels on les met

•erre , on les élve de distance en distance afin travailer, ne soient point hunides,'ce qui leur serait
que l'on puisse 'agir et manier aisément les ruches très-contraire. Il faut faire dans le mur où on les loge,
entre chaque banc. Ils doivent aller tujours es' de petits trous commo ceux d'un crible, en faire pu,Aevant les uns au.dessus des autres, sans s'entre.tou- et seulement pour leur entrée et sortie; et qe doeher, 'en sorte 'que le tout ait la forme d'un amphi- ere le mur, il y ait, si hir se peut, uneespèce die. Les ruches, placées sur ces -bancs, auront chambre où l'on puisse faire, contre le mur dechacune lour part -du soleil; et les mouches auront moires ou contrevents, fermant à clef et. bien clos,toute la liberté de sortir eL do rentrer à leur-aise: on pour nettoyer et recueillir l'ouvrage des abeilles. Onles tournera toujours au midi ou au levant. autan peut aussi, pour la curiosité, mettre des vitres à cesqu'il sera possible. Le -levant est, suivant certaines armoires, afin de les voir travailler, et connaître lepersonnes, a meilleure exposition, parce qu'elles rap. temps qu'il faudrales vendanger ou chatrer.portent plus le matin qu'en autre temps. Le copmmerce d4 .etiu.

Mais en. quelqu'endroit qu'on les mette, et de quel-que manierg qu'&d nagon e les doitgèeîtt usionb - > psà 'l t e nCette question iu commerce des bestiaux est deve.dondner 'eysoinî:i'e lio', nue importante pour la agricole peut'soins: è soient au' bas de en retire le0 ~u rnspoi que run croyonsquelq~ue on,-elles's'erivólent et revinnent plus soniettre de temps g autre l'appréciation d cjour.oisémýcnt ,qu'il ,fit,.%quelqes arbres c naux qui s'occuporune an e r•in dr-
vi J 1, .ýdi. !Z9 W ~u s'c Un -''n manèr pa4cuir 'des ,ý ;.%k.ý
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questions commerciales entre les différents pays. Ce
renseignements peuvent nous _guider dans le. choi:
d'une' culture appropriee aîx besoins d.nosjmarclié
et-parece; moyen nous obtiendrons: les résultats'lé
plrs avantageux au'pointlde vue des-profits:à réaliser

Nous empruntons à 'a Ga6zette d'Ottaiod l'extrai
suivant dea Minerve qué' nous n'avonspas le-privi
lége de recevoir'en échang '

"Le commerce d'exportation des bestiaux pren
des proportions de -plus en. plus considérables. Pen
dant le mois de septembre,15,000 têtes degros bétai
et 40,000 moutons ont été envoyes en Angleterre pa
d~es' naisons 'd Toronto. Leurs affaires sot' si consi
déFabls &qu'elles ont toutes des agents à Liverpool
Chaquesemaine, il part de Montréal plusieurs steamer
emportant des animaux destinés au marché anglais
Jusqu'ici , la province d'Ontario et les townships de
l'Est ont profité de ce commerce nouveau. Le joui
arrive où il ne pourront pas suffire à la demande.

"l Oni s'adressera alors: à la province de; Québec
Sera.t-elle prête *àrépond're a la demande ? Evide'm
ment non. Son bétail e'stYèi pauvre à'l'heure 'qu'il'et'
qu'on n'en ;veut mêmeas' pour; approvisionner. lei
marchés de' Québec et de Montréal. e

Demandez ' nos .-bôuéberés où est leur marché el
presque tous vous répondront qu'ils achètent leuri
animaux de la province voisine. Une somme très
considérable qui devrait se" répandre dans nos cam

pgnes, prend donc ýjour 1par jour 1le chemin d ,Ontario
uells qe sien lesopiion 'qe loirait .pour l'éle

v'age,--qu'on ,ui préfère l'é'ult'uro dèscéiale's ou non
iy a une question sur laquelle tous doivent tombe
d'accord, c'est que nous devrions nous suffire à- nous
mêmes en 'ce* qui regarde 'l'approvisionnement d
notre boucherie.-

"Nous croyons, nous, qu'en, vue du commerce s
considérable de l'exportation. 'es bestiaux en Angle
terre, nos cultivateurs dlevraient améliorer leurs rucei
d'animaux,. afin d'obtenir 'leur 'part des profits qu
sont en ce moment-le monopole de la province voisine
Il semble que'ce equi fait-si bien son affaire ne devrai
pas nous nuire. "

Nous empruntons ce quisuit.à l'Evénemient:
"Le commerce des bestiaux se développe considé

rablement au Canada depuis quelque temps. C'est uni
industrie qui mérite" la plus sérieuse attention de*'lî
part de nos cultivatenra canadiens, et nous avons -hâtt
de voir le jour où lescultivateùr&'des campgnes 'di
laprovince de Québec comprendront toute l'impor
tance de 'é'evage des bestiaux.

"'En attendant; enregistrons les progrès qui s'e'fonl
et dônbonns qpu'blication à la nouvol qui nos arrii

S dé Loindres: 'Les bestiaux- arrivés à bord du steamer
Québec ont été détenus -quelques. houres on aittendan
l'inspection du professeir 'Duguid, car on' soupçonnait
les'moutons atteints de cette maladie partiuelièrément
q'ui s'attache à ux'etqui seodéelar'e près de lgueul
et dans.les pattes. L'inspecteur a dèclaré que les ani.
inaux étaient'sains, et il n'a puù découvrir aucune traice

de maladie. Il o' a pas été de même pour les animaux
achetés aux Etats-Unis.. Toute une'cargaison de mou
tons venant. de -l'Illinois à bord l'un des steamers de
la lìj-ä'Héglard a été condamnée. pa l'inspecteur.

" Nous ne faisons que riendre justice à M. .Coutur*e
e eQtou dos bestiaux Aqa SuantainQ'do Lévisïen

K tiitn'aiété' condamà Liverpiol. Cec jfrouvé e
s uu r u

l'dpr une &fel.ei'Survêilln'q~i s mosbe
t qu' ila soient xnaladeà- du'rant'1a.'travêrSée.""

-lDe'état az doit êre: le cohon, pour, éng;raisser..--Le
1 repos abs olu convient ,pour hâter 1a.graiss&; ,P aiês;à
rl'abri dela lumhière, du bruit et;deLtýb tautre'ýbj'tc '
pable d?énouvoirleurs- sens;,'.les cochons, parvienlnent,
d'une manière Plusipiýompté,et parècuséque..t moins.
dispendieise'àr. l'engrais- "tél'doit"èýtrà ý.libditdu cul-'
ti-vateur- qui, désireretirerý un prôfit-avantseeiixý'e s'es.'
èochons; mais il faut on même 'temps 1qýu'il leur four-

4loigner de' 1aporcherie les'grognQu irs qui, .em pêchant
léuis -compagnoiis "dedri; éadriligas
quand'bien*rnê^meë la'noburriture Serait iaboùntpe."-

*déjà ,dit, s ont si ,nrcontéi e mtèe les plusfi.

Ptat

b caces pýour* atteindre* le; u éie. puisque, indépen«,
idakment,. d eu 1 sceeseesrnrment.:beau-;

* cu 'eprinpýipes;,,nu ti ,sousp, d e.Ivolune
-mais il'conivienit de choisfiles mîoins coûteuses.

:L'avidit& .avec, laqu ,el le lem* c o,on . se jet1tentsr e
herbages b.ôîillis, suri es grains et ,sur , les' racines ra-

ioles.gonflées ou 'sur. tous: autres .légumes au sortir,
dela chiaudière,.pr-ouvent, ' ssez les avantagés qu'il.y

-. de, leur, a minilitrer, la nourr~iture- au-sortîr- dei la
3 ciss3on:,nous. ajouterons, que.lds.fruits de, lafamille,

de~ ucubitcée (corgeet.)~eurdonné .1a.diar-,
rhiée; 'e '.t qu' e les. mélangeunt auîx farineuicoL ou;ý

-légurne'sýet' enlIes soumettant a la cuisson qu'ou vient
Sà. bout.de prévenir- de pri'icnéins.

la Ce Zai'pait convenir <ýýntagp à. leur nras'
c'est ldiversité,ds'l mnq cuits. et. réduits :à,la,

ebisitance re qui se.:'l.e lard,, lag griiisoet la chair, ne,
onin. aussi;ý ftris,, ni aussi,; abondants qûand, la,

iourîtiur eist foimée ,d'uüne seule su bstancea et de lac
-nature délayîie''

Ifiat-.:oneo~9Cnvenir -U S'éi eonveut coiaerverau,
lar so got e saermtoind doit" empher.ce qu'il, ne..

. P

s e. dénPature dains l'a ýcuiéSoh; 'ajou ter toujoura iAlà'
nourritur,;4,,,uàndeiiest composée .!Matières fn

-ides et.relLlîant.e, ctueIljues substances astringetîtes.
et' to;niqu..es . omme le taui, l'écor-ce .de, clèno, le gland,;
les, fruits'amersi pour soutenir l'action de.l'eàtomac,- et-
prceni le's flu*étuobsitës; c'OBt p ,eut-êt ,re. pcur.iproduire,

ceefet. que, dans certains enîdroits,' l'ustiage est, 'de'
laisserý, dans l'auge'du' cochon un cbulot, que'd'autreis.

rem 1 iot par l'èinptbi d ùn:vadeferpqur;l'apprêùl

-De:lasýaison 1aplus favorableâ~ d'e ras.iLùtdîîiu
-est la véritable saison qu'il fautcdhoisir,i 40.selént';

parla~~~~~~ r'iso'43i 'y .lr beaucoup" di t'fi.iiasu
vages'donit'on ne tirerait, aucun -profit sâns èt "em''pl*oi;.

mai enord;'àcaise~des débris,.des xiécoltes',de8s'1

layiires'~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~l ntcilrs deainui.lr~~ôf'rs-

1 de la çi; péaaOmfègfvté a,

1" -

i4a
~
~ t
~ I
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,forMe à, donîer .à la nourriture les derniers jours de choses et autrel'en grais.--Un des 'moyens de disposer les cochons à .h-s -eta
prendre graisse,.c'est de leur dispenser la nourriture Lavente du Ml aux Eta-Unis.--La moisson alondantý de ceais que, la boisson, dans des formes et des quàntités pays et la, hausse des prix causée par la' récolte en Europeainsique.donneront, probablement. aux cultivateurs, dé8 Etats-ui,convenables, et à les heures 00 de plus sur leurl bné.oqu'ils ne t'attùdaien de ra-rissant d'abord que faiblement les deux.on trois pre- liser quand ils ont e leur grain en terre.miers jours qui precedent leur entrée sous le toit pour - Le Coveau-Mônde rapporte que M. 'Chs. Sabonrin,:nen plus sortir. Ce preparatoire excite la faim chez ierçant de Lewiston,' Maine, était à Montréal aincdernière, oùt il a acheté du cuir~cnd'pu 'ior u
ces amimauk, les détermin~e.à manger plus goulument. Eats-Uî. ilaaht.ucur-aainporPmotiu

.A mesure qu'on approche du terme de'l'engrais,'et Il faut150,000 acres de forts pour fournir aux EtatsUnisque l'animal gorgé .d'alinénts. n'a plus une grande 1e bois nécessaire chaque année pour la construction et alentre-énergie, il faut délayer dans l'eau la farine moulue tien des cheiine ea fer, et les locomotives u cnommentrossièremeint et la convertir par une cuisson enune pdur 59,000,000 annuellement. Le traficdu bois auxeEtnts touillie d'abord claire,'qu'on réduit ensui te à la con- U 'vaut $500,000,000 et donne de l'emploi à 40,000' arias.'-sistance d'une pâte et qu'elle necontienne plus que laEquantité d'eau nécessaire pour.la détremper. RECETTES
Méthode d'administrer le se aux animaux. ' Moyen d'économiser le savon.

Il y a trois mariières de le donner aux bestiaux: La femme d'un américain afait des expériences sur l'empoi'. en nature ; 2 .mêléavec les fourrages;3.dissous des savons et elle a découvertqu'en ajoutant à une livre de10- 'n ntue - 2.ýmel',avec es'forrges, o. isou sav on * .d'onice de borax que l'on, fait foudre dans l'eau sanis le,dans leur boisson : cette' dernière métho'de pourrait fire bouillir, on épargne moitié de la dépense de savon et lesentraîner des inconvénients si on n'était pas extrême- trois quarts du travail de lessive-etpue le linge, lessivé
ment réservé sur la quantité parce que l'animal dans acquiert plus de blancheur. En .tre, l'action caustique duq du s o savon se trouve neutralisée; la ,eau des mains éprouve une
laisoif 'prendrait du sel outre mesure;- il faut donc que senation patclèeet devient doce et soyeus'e, résultat quil'eau: soit simplement assaisonnée et non salée, sur- né elaiseorien à désirer à l'ambitionde lalessiveuse, l plus exi-tout quandý elle 't par sa nature fade et lourde ; une geante.
once est suffisante .pour unseau d'eau. il est facile àtout le mnonde "de déduire 'des propriétés du sol, que. Lessive de marrons dinde pour le savonnage.alous-signalions dans le numéro du 11septembre de laGazette des Campagnes; qu'il est' nuisible dans les n2ta- Opend des marrons d'inde, qu'on laisse sécher; et aprèsýtè co en vi ôté lacseeueto e e u poudre, on détrempe*ladies inflamimatoires, qu'il faut en être très économe ensut cette poure' das nue Iatit6 deau suffisante, qui
pourles jeunes animaux, dont déjà le sang'bouillant devieutaussipropreàsavonnerqu une ea satuie -de véritabledans les veiles a une grande disposition à s'échauffer. savon. table,En suspendant 'le sel dans des sacs à la poitée de lestte prparation très-simpe nettoieaJ'animal, il peut, en léchant les sacs, y déposer néces-isairement-de la saliv, d'autant plus'abondamment 7que cette sécrétion" est Ôxcitée par l'irritàtion des
glandes salivaires ;' celui qui succède au premier
lèche avec' le sella salive de celui qui'précède, et ainsideisulte: en'sorte que dans le nombre de ces animaux CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUEil peuty en avoir 'qui aient le germe des maladies » - CANADIEN D P F ,contagieuses 'ou un vice dans' les humeurs; alors le SOUMISSION POUR TRAVAUX DANS'LA COLOMBIE.mial gagne et attaque le troupeau entier. ,DN LAC OMIIl convient donc de substituer à la méthode de 'donner le sel'en masse dans les écuries et les étables, OSES SOUMISSIONS CACHETÉES adressées au soussignécelle de, le. mêler avec lé fourragq'e, 'età1au mment de jU et. endossées : a1 Soumissions polir; le chemin de fer dule serrer quand il est de médiocre qualité, parce qu'il Pacifique, "seront reçues à ce bureau jusqu'à midi de LUNDI,sert en mme temps à l'améliorer et à le conserver; le 17e jour de NOVEMBRE procLain, pour certains travauxmisrst bon,êmetempsà il'vamireux le sr err xde construction requis' sur lague ent re Yale et le lac Kam.mais lorsqu'il est bon il vautýmiux le distribuer aux loops, dans les sections suivantes :bestiaux ' apres en avoir secoué la poussière, avec la Emroy Bar à Boston Bar. "........lles,'précaution de dissoudre le sol dans l'eau; et d'en as- Boston Bar à Lytton ------------------------ 29 millesperger la surface. ''Lytton à Junction Flat--- ---- ------ -------- 2 milles'En Angleterre, quelques cultivateurs suivent' une Junction Flat à SavonaFerry--. --. 40.i.méthode plus :simple et 'lus économique pr Les spéciflcations; devis, conditions ducontrat, formulesde1p uséooiu: 'une pu-Souissions,: et 'tous autres, rensceignementspeinvent être oh-sonne, à 'l'entrée de l'étable, présente à chaque animal tenu en s'adressant au bureau 'du chemin de fer du Paeitiquerevenu. des champs ou de l'abreuvoir vers la fin du à NewWestminster, Colota bie-Britannique, et au bureau dejour,des tranches de' pain fortement saupoudrées de l'ingiileur'en chef à Otta'wa. Les'plans et protils pourront'.la quantité de sel nécessaire et proportionnée aux be- dtro consultésa ce dernier bureau

soins de chaque animal. C. réjouit l'animal cu soumission e sera considérée à moins qu'elle ne:nettoie et purifie' sabouche pendalit la. mastication ; 'àiet uété r eesf e een un mot,. il suffit ,pour, prévenir les maladies 'd t, '.Pur ordre,les mauâvaises digestions sont assez ordinairement laRAUNcause immédiate. Lé maximum dela <qualité qu'il decrétalf4ut donn'or 8est, peu, près. d'u'ne, once par chaque et cnaux.
os anima, et pour les autres en propor1ioé, , *Ottawafr3 octau, 1879,


